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178 Journal kift. & lice,

pourreit &tre échangée contre quelque autrg
plus faillante & d’un nom plus impofant. Lef
tempe ou le religion pourfuit lz philofophie
Uépée & le main, welt pas de bon goft,
Cette épée eft funs doute le Sermo Domini
penctrabilior omni gladio, mais cela n’eft
pas fuffifaimment exprimé. Cleft la philofo-
phie qui prend cette attitude , quand les au=
tres ne lui vont pas bien,
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Johan. Chrifteph. Schwab , Serenifs. Ducis
W iltterab. Confil, aulici, fecretarii fenatfs
fan&ioris , & profefloris philofophiz in
Acad. Carol. p. o. Differtatio in quzfiio-
nem: Qut fiz, uz fumma religionis chrif-
tiane efficacia ad Iimbuendos virtute .ani-
mos in pawcis cjus culeoribus appareat,
& que funt remedia, malo huic publicé
& privatim fine vi adhibenda ? Cui futh-
jecie eff alia, de permiffione mali divis
nis perjectionibus non refraganse , ejufdem
aultoris  differzario. Ulme 1786 apud
Wohler,

7 T Ne differtation écrite en latin, par un
U confeiller aulique, fur les matieres de
la religion , dans toute la rfgueur des bons
principes, {ans aucune de ces allures philo-
fuphiques qui foot la forcune des livres , cou-
ronnée par des gens qui jugent qu’on ne peut
démontrer Punité de Dieu ¥, et certaine-
ment une chofe remarquable & bien des égards 5



